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Quand ils re çoivent des direc-
tives de l’organisation de Dieu,
comment devraient r éagir des
fr ères tels que les surveillants
de circonscription et les
anciens des congr égations ?
Ils devraient ob éir rapidement.
Ils peuvent se demander : « Est-
ce que je contribue à la spiritua-
lit é de mon entourage ? Est-ce
que j’accepte et est-ce que je
soutiens les nouvelles directives
rapidement ? » (w16.11, p. 11).
Quand les vrais chr étiens
ont-ils ét é faits captifs
par Babylone ?
Peu apr ès la mort des ap ôtres.
À ce moment-l à, un clerg é a com-
menc é à appara ître. L’


Église et

l’

État ont favoris é le christianisme

apostat et ont essay é d’ étouffer
la voix des chr étiens oints compa-
rables à du bl é. Mais durant les
d écennies pr éc édant 1914, les
oints ont commenc é à se lib érer
de Babylone (w16.11, p. 23-25).
Pourquoi le travail accompli
par Lef èvre d’


Étaples est-il

important ?
Au cours des ann ées 1520,
Lef èvre a traduit la Bible en
fran çais pour la rendre accessible
aux gens ordinaires. Ses explica-
tions de passages de la Bible ont
influenc é Martin Luther, William
Tyndale et Jean Calvin (wp16.6,
p. 10-12).
Quelle diff érence y a-t-il entre
« penser à la chair » et « penserà l’esprit » ? (Rom. 8:6)
Celui qui pense à la chair se

concentre sur ses d ésirs et ses
penchants imparfaits ; il parle
constamment des choses de la
chair et s’en d électe. Celui qui
pense à l’esprit donne la priorit é
aux choses qui sont en accord
avec Dieu et ses pens ées ; il se
laisse diriger par l’esprit saint.
« Penser à la chair » conduit à la
mort ; « penser à l’esprit » con-
duit à la vie et à la paix (w16.12,
p. 15-17).

Comment peut-on r éduire
son inqui étude ?
Il faut se fixer les bonnes priori-
t és, avoir des attentes r éalistes,
se r éserver tous les jours des
moments de tranquillit é, admirer
la cr éation de J éhovah, garder
le sens de l’humour, faire r éguli è-
rement de l’exercice et dormir
suffisamment (w16.12, p. 22, 23).

« H énok a ét é transf ér é
pour ne pas voir la mort »
(H éb. 11:5). En quel sens ?
Il semble que J éhovah a transf ér é
H énok de la vie à la mort avec
douceur, sans qu’il se rende
compte qu’il était en train de
mourir (wp17.1, p. 12, 13).

Pourquoi la modestie
est-elle importante ?
Celui qui est modeste a une juste
opinion de lui et conna ît ses limi-
tes. Il sait aussi que son compor-
tement a des effets sur les autres
et il ne se prend pas trop au
s érieux (w17.01, p. 18).

Quelles preuves avons-nous
que Dieu dirigeait le coll ège

central au Ier si ècle, tout comme
il dirige le Coll ège central
aujourd’hui ?
L’esprit saint a permis aux fr ères
du coll ège central du Ier si ècle de
comprendre des v érit és bibliques.
Avec l’aide des anges, ils ont di-
rig é l’œuvre de pr édication et ils
ont laiss é la Parole de Dieu les
guider pour prendre des d éci-
sions. C’est aussi le cas du
Coll ège central aujourd’hui
(w17.02, p. 26-28).
Quels facteurs nous poussentà consid érer la ran çon comme
pr écieuse ?
Il y en a quatre : celui qui l’a of-
ferte, pourquoi elle a ét é offerte,
quel sacrifice l’a rendue possible
et quel besoin elle a satisfait.
Nous devrions m éditer sur ces
facteurs (wp17.2, p. 4-6).
Un chr étien peut-il revenir
sur une d écision qu’il a prise ?
Nous devons tenir parole. Mais
parfois, il est pr éf érable de revoir
une d écision. Apr ès que les Nini-
vites se sont repentis, Dieu est
revenu sur sa d écision les concer-
nant. De m ême, dans certains
cas, une situation ou des infor-
mations nouvelles peuvent nous
obliger à revoir une d écision
(w17.03, p. 16, 17).
Pourquoi le bavardage
est-il tr ès dangereux ?
Il peut aggraver un probl ème, le
rendant m ême impossible à r égler.
M ême si nous avons raison, les
propos n égatifs n’am éliorent ja-
mais une situation (w17.04, p. 21).

VOUS EN SOUVENEZ-VOUS ?

Avez-vous lu attentivement les r écents num éros de La Tour de Garde ?
Eh bien, voyez si vous pouvez r épondre aux questions suivantes :
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UN JEUNE fr ère c élibataire se confie à Stephen, plus âg é et
mari é : « Je m’interroge à propos de 1 Corinthiens 7:28, qui
dit que “ceux qui se marient auront des tribulations dans leur
chair”. Ces “tribulations”, qu’est-ce que c’est ? Et comment
y faire face si je me marie ? » Avant de lui donner une expli-
cation, Stephen lui demande de r éfl échir à une autre phrase
écrite par Paul disant que J éhovah est « le Dieu de toute con-
solation, qui nous console dans toute notre tribulation [ou :
nos épreuves] » (2 Cor. 1:3, 4).

2 J éhovah est en effet un P ère aimant, et il console dans les
difficult és. Tu as sans doute v écu des situations o ù il t’a sou-
tenu et guid é, souvent au moyen de sa Parole, la Bible. Nous
pouvons être certains qu’il veut notre bonheur, comme pour
ses serviteurs du pass é (lire J ér émie 29:11, 12).

3 Une chose est s ûre : on arrive mieux à faire face à des dif-
ficult és ou à des épreuves quand on sait ce qui les cause. Cela

1, 2. a) Au moyen de quoi J éhovah nous console-t-il dans nosépreuves ? b) Quelle certitude sa Parole nous donne-t-elle ?
3.


À quelles questions allons-nous r épondre ?

J éhovah nous console
dans toutes nos épreuves

« Le Dieu de toute consolation [...] nous console
dans toute notre tribulation » (2 COR. 1:3, 4).

CANTIQUES : 38, 56

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi faut-il s’attendre
à ce que le mariage et la vie
de famille apportent
des épreuves ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment la pri ère a-t-elle
ét é une consolation pour
certains personnages
bibliques ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que peux-tu faire pour
apporter de la consolation
aux autres ?

4
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s’applique aux tribulations li ées à la
vie de couple ou de famille. Quelles
sont donc les situations qui causent des
« tribulations dans [la] chair », selon
l’expression de Paul ? Quels exemples
des temps bibliques et de notre temps
peuvent nous apporter la consolation ?
La r éponse à ces questions nous aidera
à faire face aux épreuves.

LES

ÉPREUVES,

« DES TRIBULATIONS DANS LA CHAIR »
4 Au d ébut de l’Histoire humaine,

Dieu a dit : « L’homme quittera son
p ère et sa m ère et devra s’attacher à sa
femme, et ils devront devenir une seule
chair » (Gen. 2:24). Cela, c’ était au
moment o ù Dieu c él ébrait le premier
mariage. Mais depuis, à cause de l’im-
perfection, la formation d’un nouveau
couple peut mettre à l’ épreuve les rela-
tions familiales (Rom. 3:23). En g én éral,
l’autorit é du mari remplace celle des pa-
rents. En effet, Dieu donne au mari au-
torit é sur sa femme (1 Cor. 11:3). Mais
cela n’est pas toujours facile pour cer-
tains jeunes mari és. D’apr ès la Bible,
une épouse doit accepter de se laisser di-
riger par son mari plut ôt que par ses pa-
rents. Les relations avec la belle-famille
peuvent être difficiles et causer des tri-
bulations au nouveau couple.

5 Quand une femme annonce à son
mari qu’elle est enceinte, c’est souvent
le d ébut de nouvelles inqui études pour
eux. Bien que joyeux, ils craignent qu’il
y ait des complications pendant la gros-
sesse ou apr ès. De plus, ils pensent aux
cons équences financi ères, pour l’imm é-
diat et pour l’avenir. Et quand le b éb é
arrive, il faut s’adapter encore. La ma-
man consacre beaucoup de temps et

4, 5. Quelles situations peuvent causer des
« tribulations dans la chair » ?

d’attention à son enfant. Dans cette si-
tuation, de nombreux p ères se sentent
mis à l’ écart. Et maintenant que le p ère
doit subvenir aux besoins d’une famille
plus grande, il a de nouvelles responsa-
bilit és à assumer.

6 Certains couples ont un autre genre
de tribulation : ils n’arrivent pas à avoir
d’enfants. Chez une femme, cela peut
entra îner une grande souffrance affec-
tive. C’est vrai que le mariage et la
maternit é peuvent causer des inqui étu-
des, mais la d éception de ne pas avoir
d’enfants est aussi, d’une certaine fa-
çon, une tribulation dans la chair (Prov.
13:12). Aux temps bibliques, la st é-
rilit é était souvent consid ér ée comme
une honte. Par exemple, Rachel, femme
de Jacob, a exprim é sa profonde dou-
leur morale en voyant sa sœur avoir
des enfants alors qu’elle-m ême était st é-
rile (Gen. 30:1, 2). Dans des pays o ù
c’est toujours la coutume d’avoir beau-
coup d’enfants, on demande souvent
aux missionnaires pourquoi ils n’en ont
pas. Malgr é leurs explications logiques
et pleines de tact, on leur dit parfois :
« Oh, nous prierons pour vous ! »

7 Prenons le cas de cette sœur d’Angle-
terre qui n’a jamais r éussi à avoir d’en-
fants.


À l’arriv ée de la m énopause, elle

était effondr ée parce qu’elle comprenait
qu’elle devrait attendre le Paradis pour
être maman. Elle raconte : « Alors nous
avons d écid é d’adopter un enfant. Mais
j’ai quand m ême fait une sorte de deuil.
Je savais qu’adopter ne serait pas exac-
tement pareil que de donner naissance à
mon propre enfant. »

8 La Bible dit qu’une chr étienne est
« pr éserv ée [ou : sauv ée] gr âce à la

6-8. Pourquoi disons-nous que la d éception
de ne pas avoir d’enfants peut entra îner une
souffrance affective ?
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maternit é » (1 Tim. 2:15, note). Cela si-
gnifie-t-il que donner naissance à un en-
fant ou en adopter un procure la vie
éternelle ? Non, mais plut ôt que si une
femme a des enfants à élever en plus de
devoir s’occuper de son foyer, cela peut
lui éviter de bavarder sur les autres et de
se m êler de leurs affaires (1 Tim. 5:13).
Par contre, cela ne lui évite pas les tribu-
lations li ées au mariage et à la vie de
famille.

9 Parmi les tribulations li ées au ma-
riage, il y en a une à laquelle on ne pense
pas forc ément : la mort de son conjoint.
Pourtant, c’est assur ément une épreuve
que beaucoup de gens mari és subis-
sent. Le conjoint survivant ne pensait
peut- être pas subir cela avant la fin
du syst ème de choses. Les chr étiens
croient vraiment à la r ésurrection pro-
mise par J ésus (Jean 5:28, 29). Qu’ap-
porte cette esp érance au conjoint survi-
vant ? Un immense r éconfort. Dans ce
cas-l à aussi, notre P ère plein d’amour
offre soutien et consolation au moyen
de sa Parole. Maintenant, voyons com-
ment des serviteurs de J éhovah ont res-
senti sa consolation et en ont tir é profit.

LA CONSOLATION DANS LES

ÉPREUVES

10 Hanna, épouse bien-aim ée d’El-
qana, a ét é éprouv ée elle aussi. Elle
était st érile, alors que Peninna, l’au-
tre femme d’Elqana, donnait naissance
à des enfants (lire 1 Samuel 1:4-7).
Hanna subissait les moqueries de Pe-
ninna « d’ann ée en ann ée ». Elle en était
tr ès malheureuse. Alors elle a cherch é

9. Pourquoi peut-on dire que la mort d’un
conjoint fait partie des tribulations li ées au
mariage ?
10. Comment Hanna a-t-elle trouv é du r écon-
fort dans son épreuve ? (voir l’illustration du
titre).

du r éconfort en se confiant à J éhovah.
Elle l’a pri é « longuement ». Esp érait-
elle qu’il exauce sa demande ? Sans
doute. En tout cas, « son visage ne parut
plus soucieux » (1 Sam. 1: 12, 17, 18). Elle
était s ûre que soit J éhovah mettrait fin
à sa st érilit é, soit il compenserait son
manque d’enfant d’une autre fa çon.

11 Tant que nous serons imparfaits et
vivrons dans le monde domin é par Sa-
tan, nous aurons des épreuves et des tri-
bulations (1 Jean 5:19). Mais comme
c’est bon de savoir que J éhovah est « le
Dieu de toute consolation » ! La pri ère
est un moyen de recevoir de l’aide pour
affronter nos tribulations. Hanna a con-
fi é à J éhovah tout ce qu’elle avait sur le
cœur. De m ême, dans les tribulations,
faisons plus que dire à J éhovah ce que
nous ressentons. Exprimons-lui nos sen-
timents avec force, de tout notre cœur :
supplions-le (Phil. 4:6, 7).

12 M ême un chr étien qui ressent un
grand vide dans sa vie (parce qu’il n’a
pas d’enfants ou qu’il a perdu son con-
joint) peut être consol é. La proph étesse
Anne, qui vivait à l’ époque de J ésus,
avait perdu son mari apr ès seulement
sept ans de mariage. Dans la Bible, rien
n’indique que cette veuve avait des en-
fants. Or que continuait-elle de faire à
l’ âge de 84 ans ? Luc 2:37 r épond :
« [Elle] n’ était jamais absente du temple,
offrant un service sacr é nuit et jour,
avec je ûnes et supplications. » C’est en
adorant J éhovah qu’Anne trouvait de la
consolation et de la joie.

13 En fr équentant étroitement le peu-

11. Comment faut-il prier pour recevoir de la
consolation ?
12. Gr âce à quoi Anne trouvait-elle de la joie ?
13. Donne un exemple montrant qu’un vrai
ami peut apporter de la consolation quand la
famille ne le fait pas.



ple de J éhovah, nous trouvons de vrais
amis et de proches compagnons (Prov.
18:24). Paula se souvient de sa tris-
tesse, à l’ âge de cinq ans, quand sa
m ère a quitt é la v érit é. Ç’a ét é une
dure épreuve pour elle. Mais par la
suite elle a ét é beaucoup encourag ée
par Ann, une pionni ère de la congr é-
gation qui s’est gentiment int éress ée
à sa sant é spirituelle. Paula explique :
« M ême si Ann n’ était pas de ma famille,
son int ér êt plein d’amour m’a beau-
coup soutenue. Cela m’a aid ée à conti-
nuer de servir J éhovah. » Paula conti-
nue encore aujourd’hui. Elle est aussi
tr ès heureuse que sa m ère soit de nou-
veau active avec elle dans la congr éga-

tion. De son c ôt é, Ann est contente
d’avoir ét é comme une m ère spirituelle
pour Paula.

14 Curieusement, en s’int éressant avec
amour aux autres et en les consolant, on
peut évacuer ses propres sentiments n é-
gatifs. Les sœurs, mari ées ou c élibatai-
res, sont bien plac ées pour savoir que,
quand on pr êche la bonne nouvelle en
tant que compagnon de travail de Dieu
et qu’on fait sa volont é pour l’hono-
rer, on se sent tr ès heureux. Certai-
nes consid èrent m ême la pr édication
comme un rem ède. En effet, on favo-
rise tous des liens forts entre fr ères et

14. Quand un chr étien cherche à consoler les
autres, quels bienfaits en retire-t-il ?

Comment surmonter la perte d’un conjoint ?
(voir les paragraphes 9, 12).



8 LA TOUR DE GARDE

sœurs lorsqu’on s’int éresse aux autres,
que ce soit dans le territoire ou dans la
congr égation (Phil. 2:4). L’ap ôtre Paul a
donn é un excellent exemple. Il est de-
venu comme « une m ère », mais aussi
comme « un p ère », pour les chr étiens de
Thessalonique (lire 1 Thessaloniciens
2:7, 11, 12).

LA CONSOLATION DANS LA FAMILLE
15 Il y a un domaine qui m érite no-

tre attention : c’est la consolation et
l’aide à apporter aux familles. Parfois,
des nouveaux demandent à un chr étien
m ûr de les aider à enseigner la v érit é à
leur enfant, et m ême de diriger son
cours biblique. D’apr ès la Bible, c’est
d’abord les parents qui ont la responsa-
bilit é d’enseigner et de former un enfant
(Prov. 23:22 ;


Éph. 6:1-4). Dans certains

cas, ils appr écient beaucoup d’ être aid és
par d’autres personnes. Mais cela n’an-
nule pas leur responsabilit é. Ils doivent
communiquer r éguli èrement avec leur
enfant.

16 Si des parents confient le cours bi-
blique de leur enfant à un autre chr étien
(ou une autre chr étienne), ce chr étien
ne devrait pas chercher à prendre leur
r ôle. Et si on demande à un T émoin
d’ étudier avec un enfant dont les pa-
rents ne s’int éressent pas à la v érit é� ? Il
ne doit pas oublier qu’en apportant une
aide spirituelle à l’enfant, il ne devient
pas son p ère ou sa m ère. Et ce serait
bien que le cours biblique ait lieu chez
l’enfant si ses parents ou un autre chr é-

� Dans certains pays, il est n écessaire d’obtenir
l’accord explicite des parents pour tenir un cours bi-
blique avec un enfant mineur.

15.

À qui revient d’abord la responsabilit é

d’enseigner la v érit é à un enfant ?
16. Que ne doit pas oublier un chr étien qui
aide un enfant ?

tien m ûr sont l à aussi, ou dans un lieu
public appropri é. Ainsi, cela ne donnera
unemauvaise impression à personne. Ce
qui est souhaitable, c’est qu’un jour les
parents assument leur responsabilit é bi-
blique de s’occuper de la spiritualit é de
leur enfant.

17 Un enfant qui apprend à aimer J é-
hovah et à appliquer ses conseils peut
devenir une force consolante pour sa fa-
mille. Comment ? En respectant ses pa-
rents et en les aidant à la maison. Il peut
aussi être une force spirituelle en res-
tant fid èle à J éhovah. Lamek, un adora-
teur de J éhovah qui a v écu avant le D é-
luge, a pr édit à la naissance de son fils
No é : « Celui-ci nous apportera une con-
solation dans notre travail et dans la
douleur de nos mains provenant du sol
que J éhovah a maudit. » La proph é-
tie s’est r éalis ée quand la mal édiction
contre le sol a ét é annul ée (Gen. 5:29 ;
8:21).


À son niveau, un enfant qui prati-

que le vrai culte peut être une force con-
solante pour sa famille, et cela aide la fa-
mille à endurer les épreuves pr ésentes
et, plus tard, à survivre à un év ènement
plus grave que le D éluge.

18 Actuellement, gr âce à la pri ère,
à la m éditation sur des exemples bi-
bliques, et à la fr équentation étroite
des serviteurs de J éhovah, des mil-
lions de personnes trouvent la consola-
tion qui les aide à faire face à toutes
leurs épreuves (lire Psaume 145:18,
19). Si nous n’oublions pas que J éhovah
est la Source de la consolation éter-
nelle, nous endurerons avec courage
n’importe quelle tribulation pr ésente ou
future.

17. Comment un enfant peut-il devenir une
force consolante ?
18. Gr âce à quoi endurerons-nous avec cou-
rage n’importe quelle tribulation ?
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ÉHOVAH est le plus riche de l’univers (1 Chron. 29:11, 12).

P ère g én éreux, il partage sa richesse spirituelle avec toute per-
sonne qui reconna ît la valeur sup érieure de cette richesse.
Quel bonheur qu’il nous offre des tr ésors spirituels ! Citons-en
trois : 1) Le Royaume de Dieu, 2) le minist ère qui peut sauver
des vies, et 3) les v érit és magnifiques r év él ées dans sa Parole.
Mais si nous ne faisons pas attention, nous pourrions oublier
la valeur de ces tr ésors et, en quelque sorte, les gaspiller.
Pour ne pas les perdre, nous devons bien les utiliser et
entretenir notre amour pour eux. En effet, J ésus a dit :
« L à o ù est votre tr ésor, l à aussi sera votre cœur » (Luc
12:34).

2 Voyons donc comment entretenir notre amour et notre res-
pect pour le Royaume, pour le minist ère et pour la v érit é. En
m ême temps, demande-toi comment tu peux approfondir ton
amour pour ces tr ésors spirituels.

1, 2. a) Cite trois tr ésors spirituels que J éhovah nous offre. b) Qu’al-
lons-nous voir dans cet article ?

Fixe ton cœur
sur les tr ésors spirituels

« L à o ù est votre tr ésor, l à aussi sera votre cœur »
(LUC 12:34).

CANTIQUES : 153, 104

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Si nous aimons le Royaume
de Dieu, que ferons-nous
volontiers ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quoi es-tu r ésolu en ce qui
concerne ton minist ère ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment enrichir ta r éserve
de v érit és r év él ées, et pour-
quoi est-ce b én éfique de faire
cet effort ?

9
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LE ROYAUME DE DIEU,
UNE PERLE DE GRANDE VALEUR

3 (Lire Matthieu 13:45, 46.) Dans un
exemple racont é par J ésus, un marchand
recherche des perles. Au cours des an-
n ées, il en a achet é et vendu des centai-
nes. Mais voil à qu’il vient de trouver la
plus belle, si magnifique qu’il a le cœur
battant rien qu’en la regardant ! Pour
l’acheter, il vend volontiers tout ce qu’il
poss ède. Imagine la valeur de cette perle
pour lui !

4 Quelle est la le çon pour nous ? La v é-
rit é sur le Royaume de Dieu est compara-
ble à cette perle de grande valeur. Si nous
aimons le Royaume autant que le mar-
chand aime la perle, nous accepterons vo-
lontiers de renoncer à tout pour devenir et
rester des sujets du Royaume (lire Marc
10:28-30). Parlons de deux personnes qui
ont « tout quitt é » pour le Royaume.

5 Zach ée : Chef de collecteurs d’imp ôts,
il s’ était enrichi de fa çon malhonn ête, en
extorquant de l’argent (Luc 19:1-9). Pour-
tant, en entendant J ésus enseigner la v é-
rit é sur le Royaume, il a reconnu la valeur
sup érieure de cet enseignement, et il a agi
aussit ôt. Il a expliqu é à J ésus qu’il allait
donner aux pauvres la moiti é de ses biens,
et rendre à toutes ses victimes quatre fois
plus que ce qu’il leur avait pris. Ainsi, Za-
ch ée a volontiers renonc é à sa richesse
mal acquise, et il a cess é de d ésirer avide-
ment des choses mat érielles.

6 Rose� : Quand elle a entendu le mes-

� Le pr énom a ét é chang é.

3. Que fait volontiers le marchand pour obte-
nir la perle de grande valeur ? (voir l’illustration
du titre).
4. Si nous aimons le Royaume de Dieu, que fe-
rons-nous volontiers ?
5. Qu’a fait volontiers Zach ée pour le Royaume
de Dieu ?
6. Quels changements Rose a-t-elle faits, et
pourquoi ?

sage du Royaume de Dieu il y a quelques
ann ées, elle était lesbienne, en couple
avec une autre femme. Elle était aussi
pr ésidente d’une organisation de lutte
pour les droits des homosexuels. En étu-
diant la Bible, elle a reconnu la valeur su-
p érieure de la v érit é sur le Royaume. Mais
elle a aussi compris qu’elle allait devoir
faire de grands changements dans sa vie
(1 Cor. 6:9, 10). Son cœur l’a pouss ée à
d émissionner de son poste de pr ésidente
et à rompre avec sa compagne. Elle s’est
fait baptiser en 2009, et l’ann ée suivante
elle est devenue pionni ère permanente.
Son amour pour J éhovah et pour son
Royaume a ét é plus fort que tout d ésir
charnel (Marc 12:29, 30).

7 Beaucoup d’entre nous ont profond é-
ment chang é pour devenir des sujets du
Royaume de Dieu (Rom. 12:2). Mais nos
efforts ne doivent pas s’arr êter l à. Nous
devons continuer de nous m éfier des cho-
ses qui s’opposent à notre amour pour le
Royaume. Parmi ces choses, il y a les d é-
sirs mat ériels et les d ésirs sexuels immo-
raux (Prov. 4:23 ; Mat. 5:27-29). Pour
nous aider à garder un amour entier pour
son Royaume, J éhovah nous a donn é un
autre tr ésor de grande valeur.

NOTRE MINIST

ÈRE QUI SAUVE DES VIES

8 J ésus nous a charg és d’un minist ère :
pr êcher et enseigner la bonne nouvelle du
Royaume de Dieu (Mat. 28:19, 20). L’ap ô-
tre Paul reconnaissait la grande valeur du
minist ère. Il a dit que le minist ère de la
nouvelle alliance était un « tr ésor » trans-
port é « dans des vases de terre » (2 Cor.
4:7 ; 1 Tim. 1:12).


À cause de notre imper-

fection, nous sommes de simples vases de

7. Pour garder un amour entier pour le
Royaume, de quoi faut-il se m éfier ?
8. a) Selon l’ap ôtre Paul, pourquoi notre mi-
nist ère est-il un « tr ésor dans des vases de
terre » ? b) Comment Paul a-t-il montr é qu’il
consid érait son minist ère comme un tr ésor ?
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terre. Mais le message que nous pr êchons
peut procurer la vie éternelle à nous et à
ceux qui nous écoutent. C’est pour cela
que Paul a dit : « Je fais toutes choses à
cause de la bonne nouvelle, afin d’en de-
venir participant avec d’autres » (1 Cor.
9:23). En effet, il aimait tellement son mi-
nist ère qu’il a fourni de grands efforts
pour faire des disciples (lire Romains
1:14, 15 ; 2 Timoth ée 4:2). L’amour de
Paul pour le minist ère l’a aid é à endurer
une forte opposition (1 Thess. 2:2). Com-
ment avoir le m ême amour pour la pr édi-
cation ?

9 Paul a montr é son amour pour le mi-
nist ère en saisissant toutes les occasions
de parler aux gens. Nous aussi, comme les
ap ôtres et les premiers chr étiens, nous
pr êchons de fa çon informelle, en public
et de maison en maison (Actes 5:42 ;
20:20). Si notre situation le permet, nous
cherchons des moyens d’augmenter no-
tre minist ère, en étant par exemple pion-
niers auxiliaires ou permanents. Nous
pouvons aussi apprendre une autre lan-
gue, ou d ém énager dans une autre r égion
soit dans notre pays, soit à l’ étranger (Ac-
tes 16:9, 10).

10 Irene, une sœur c élibataire am éri-
caine,voulait vraiment pr êcher aux immi-
gr és qui parlaient russe. Quand elle a
commenc é à le faire en 1993, il n’y avait
que 20 proclamateurs dans le groupe de
langue russe de New York. Apr ès plus de
20 ans pass és à pr êcher ce territoire, elle
reconna ît : « Mon russe n’est toujours pas
parfait. » Pourtant, J éhovah a b éni son
z èle et celui d’autres fr ères et sœurs
comme elle. Aujourd’hui, il y a six con-
gr égations russes à New York. Quinze
des étudiants d’Irene se sont fait bap-

9. De quelles fa çons pouvons-nous montrer
notre amour pour notre minist ère ?
10. Comment le z èle d’Irene pour le minist ère
a-t-il ét é b éni ?

tiser. Certains sont devenus b éth élites,
pionniers, ou anciens. Irene explique :
« Quand je pense aux autres objectifs que
j’aurais pu poursuivre, je n’en vois aucun
qui aurait pu m’apporter autant de joie. »
Vraiment, elle consid ère son minist ère
comme un tr ésor !

11 Si nous consid érons notre minist ère
comme un tr ésor, nous continuerons de
pr êcher malgr é la pers écution, comme
Paul (Actes 14:19-22). Aux


États-Unis,

dans les ann ées 1930 et 1940, nos fr è-
res ont subi une tr ès grande opposition.
Mais, comme Paul, ils ont tenu bon et ont
continu é de pr êcher. Pour prot éger le
droit de pr êcher des T émoins, ils ont in-
tent é et gagn é plusieurs proc ès. En 1943,
à l’occasion d’une victoire remport ée de-
vant la Cour supr ême am éricaine, fr ère

11. Quand on continue de pr êcher malgr é la
pers écution, quelles peuvent en être les heu-
reuses cons équences ?

Consid ères-tu ton minist ère comme un tr ésor ?
Si oui, le d émontres-tu dans ton emploi du temps
de chaque semaine ?
(voir les paragraphes 11, 12).
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Nathan Knorr a dit : « Ces victoires sont
le r ésultat de votre combat. Si chaque
proclamateur ne continuait pas de pr ê-
cher, il n’y aurait pas de proc ès devant la
Cour supr ême. Mais la pers écution se
solde par un échec parce que vous, pro-
clamateurs, fr ères du monde entier, vous
continuez sans renoncer. C’est cette vic-
toire de la fermet é du peuple du Seigneur
qui a men é à cette d écision [du tribu-
nal]. » Gr âce à la m ême fermet é, des T é-
moins d’autres pays ont remport é des vic-
toires semblables.Vraiment, notre amour
pour le minist ère peut faire échouer la
pers écution.

12 Si nous consid érons le minist ère
comme un tr ésor que J éhovah nous of-
fre, nous ne pr êcherons pas pour « faire
des heures ». Au contraire, nous fourni-
rons de grands efforts pour « rend[re]
pleinement t émoignage à la bonne nou-
velle » (Actes 20:24 ; 2 Tim. 4:5). Mais
qu’enseignerons-nous aux gens ? Voil à
qui nous am ène à parler d’un autre tr ésor
offert par Dieu.

NOTRE R

ÉSERVE

DE V

ÉRIT


ÉS R


ÉV


ÉL


ÉES

13 Notre troisi ème tr ésor spirituel est la
r éserve de v érit és r év él ées que nous pos-
s édons. J éhovah est le Dieu de v érit é
(2 Sam. 7:28 ; Ps. 31:5). P ère g én éreux, il
fait conna ître ses v érit és à ceux qui le
craignent, c’est- à-dire le respectent. De-
puis le jour o ù nous avons d écouvert
J éhovah, nous avons pu accumuler une
grande quantit é de v érit és puis ées dans sa
Parole, dans nos publications, à nos as-
sembl ées et à nos r éunions. Petit à petit,
nous nous cr éons une « r éserve » de v éri-
t és « neuves et vieilles » (lire Matthieu

12.
À quoi es-tu r ésolu en ce qui concerne ton

minist ère ?
13, 14. Qu’est-ce que la « r éserve », ou le
« tr ésor », dont J ésus a parl é en Matthieu
13:52, et comment l’enrichir ?

13:52 ; note). J éhovah nous aidera à
ajouter de nouvelles v érit és dans notre
« r éserve » si nous continuons à les cher-
cher comme des tr ésors cach és (lire Pro-
verbes 2:4-7). Mais comment faire ?

14 Nous devons prendre de bonnes ha-
bitudes d’ étude individuelle, et faire des
recherches en profondeur dans la Bi-
ble et nos publications. De cette fa çon,
nous d écouvrirons des v érit és « neuves»,
c’est- à-dire des v érit és que nous ne con-
naissions pas encore (Jos. 1:8, 9 ; Ps. 1:2,
3). Le tout premier num éro anglais de La
Tour de Garde, publi é en juillet 1879, di-
sait : « La v érit é, telle une petite fleur
dans l’immensit é de la vie, est entour ée et
presque étouff ée par les mauvaises herbes
luxuriantes de l’erreur. Pour la trouver, il
faut être sans cesse à l’aff ût. [...] Pour la
poss éder, il faut se pencher et la cueillir.
Ne vous contentez pas d’une seule fleur de
v érit é. [...] Cueillez-en, cherchez-en tou-
jours plus. » En effet, nous devons d ési-
rer vivement enrichir notre pr écieuse r é-
serve de v érit és bibliques.

15 Quand nous avons commenc é à fr é-
quenter le peuple de Dieu, nous avons
d écouvert des v érit és pr écieuses. Puis-
que ces v érit és sont les premi ères que
nous avons apprises et aim ées, elles sont
en quelque sorte « vieilles » pour nous.
Quelles sont-elles ? Par exemple : J é-
hovah est notre Cr éateur, c’est lui qui
donne la vie, et il a un projet pour l’huma-
nit é. Ou bien : J éhovah, dans son grand
amour, a pay é une ran çon par le sacrifice
de son Fils pour nous lib érer du p éch é et
de lamort.Ou encore : son Royaume met-
tra fin à toutes les souffrances et nous
permettra de vivre éternellement dans la
paix et le bonheur (Jean 3:16 ; R év. 4:11 ;
21:3, 4).

15. a) Pourquoi disons-nous que certaines
v érit és sont « vieilles » ? b) Quelles v érit és
aimes-tu particuli èrement ?



16 Il arrive que notre explication d’une
proph étie ou d’un passage biblique soit
rectifi ée. Quand nous recevons une nou-
velle explication, prenons le temps de
l’ étudier en profondeur et de la m éditer
(Actes 17:11 ; 1 Tim. 4:15). Cherchons
à bien comprendre non seulement les
changements majeurs, mais aussi les peti-
tes diff érences entre la « vieille » explica-
tion et la « neuve ». Ainsi, nous rangerons
pr écieusement cette v érit é neuve dans
notre r éserve spirituelle. Mais pourquoi
est-ce b én éfique de faire tous ces efforts ?

17 J ésus a expliqu é que l’esprit saint de
Dieu peut nous rappeler des choses que
nous avons apprises (Jean 14:25, 26). En
quoi cette action de l’esprit nous est-elle
utile à nous qui sommes des « instruc-
teurs publics », c’est- à-dire des pr édica-
teurs de la bonne nouvelle ? Voici ce qui
est arriv é à un fr ère nomm é Peter. Il
raconte : « En 1970, j’avais 19 ans et
je venais d’entrer au B éthel de Grande-
Bretagne. Un jour que je pr êchais de
porte en porte, j’ai rencontr é un homme
barbu, d’ âge moyen. Je lui ai demand é
s’il souhaitait mieux comprendre la Bible.
Stup éfait, il a r épondu : “Mais vous êtes
ici chez des rabbins [des enseignants de la
religion juive].” Et pour me tester, il a en-
cha în é : “Alors, mon gar çon, dans quelle
langue a ét é écrit le livre de Daniel ?” J’ai
r épondu : “Une partie a ét é écrite en ara-
m éen.” Le rabbin a ét é surpris que je con-
naisse la r éponse... mais pas autant que
moi ! Comment est-ce que je savais ça ?
Quand je suis rentr é chez moi, en v éri-
fiant dans les Tour de Garde et R éveillez-
vous ! des mois pass és, j’ai trouv é un
article qui expliquait que Daniel avait
ét é écrit en aram éen » (Dan. 2:4, note).

16. Que faut-il faire quand nous recevons une
nouvelle explication d’une v érit é biblique ?
17, 18. Comment l’esprit saint peut-il nous
aider ?

Donc, si nous lisons et stockons pr écieu-
sement des v érit és bibliques dans notre
r éserve spirituelle, l’esprit saint pourra
nous les rappeler (Luc 12:11, 12 ; 21:13-
15).

18 Si nous consid érons les v érit és ve-
nant de J éhovah comme un tr ésor, nous
aurons envie d’en ajouter dans notre r é-
serve spirituelle, des neuves avec des
vieilles. Plus nous les aimerons et les
consid érerons comme pr écieuses, mieux
nous serons équip és en tant qu’instruc-
teurs publics.

PROT

ÈGE TES TR


ÉSORS

19 Satan et son monde essaient conti-
nuellement d’affaiblir ou de d étruire no-
tre amour pour les tr ésors spirituels dont
nous venons de discuter. Nous ne som-
mes pas à l’abri de leurs tactiques. Nous
pourrions facilement nous laisser tenter
par des promesses de gagner beaucoup
d’argent, par des r êves de vie confor-
table, ou par le d ésir d’impressionner
les autres avec nos richesses mat érielles.
L’ap ôtre Jean nous avertit que ce monde
est en train de passer, et son d ésir aussi
(1 Jean 2:15-17). Fournissons donc des
efforts pour prot éger nos tr ésors en con-
tinuant de les aimer et en n’oubliant pas
leur valeur.

20 Renonce volontiers à tout ce qui ris-
que d’affaiblir ton amour pour le Royaume
de Dieu. Continue à pr êcher avec z èle et
ne perds jamais ton amour pour le mi-
nist ère qui sauve des vies. Continue à
chercher s érieusement des v érit és divines.
Ainsi, tu amasseras « un tr ésor in épuisable
dans les cieux, o ù ni voleur n’approche ni
mite ne ronge. Car l à o ù est [ton] tr ésor,
l à aussi sera [ton] cœur » (Luc 12:33, 34).

19. Pourquoi devons-nous prot éger nos tr é-
sors spirituels ?
20. Qu’es-tu r ésolu à faire pour prot éger tes
tr ésors spirituels ?

JUIN 2017 13
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DON, unT émoin de J éhovah du Canada, s’ef-
force tout particuli èrement de parler aux per-
sonnes qui vivent dans la rue. Il raconte :
« Peter, un sans-abri, était l’homme le plus
sale que j’avais jamais vu. Il était tr ès d ésa-
gr éable et avait le chic pour faire le vide au-
tour de lui. Il refusait syst ématiquement toute
marque de bont é. » Et pourtant, pendant
plus de 14 ans, à chaque fois qu’il le pouvait,
Don s’effor çait patiemment de se montrer
gentil avec cet homme.

Un jour, Peter a demand é à Don : « Pour-
quoi vous vous emb êtez avec moi ? Tous les
autres me laissent tranquille. Pourquoi vous
vous int éressez à moi ? » Avec tact, Don s’est
servi de trois passages de la Bible pour tou-
cher le cœur de Peter. D éj à, il lui a demand é
s’il savait que Dieu avait un nom et il lui a pro-
pos é de le lire directement dans la Bible en
Psaume 83:18. Ensuite, pour montrer pour-
quoi il s’int éressait à lui, Don lui a fait lire Ro-
mains 10:13, 14, qui explique que « tout

homme qui invoquera le nomde J éhovah sera
sauv é ». Enfin, Don a lu Matthieu 9:36, puis a
demand é à Peter de le lire dans sa t ête. Ce
verset dit : « En voyant les foules, [J ésus] en
eut piti é, parce qu’elles étaient d épouill ées
et éparpill ées comme des brebis sans ber-
ger. » Les larmes aux yeux, Peter a alors de-
mand é : « Est-ce que je suis l’une de ces
brebis ? »

Peter a commenc é à changer. Il s’est lav é,
s’est soigneusement taill é la barbe, puis a en-
fil é des v êtements plus dignes, que Don lui
avait offerts. Par la suite, il a continu é de
prendre soin de son apparence.

Peter tenait un journal. Les premi ères pa-
ges étaient sombres et d éprimantes, mais
celles, plus r écentes, o ù il parlait de Don,étaient d’un style diff érent. Il disait par exem-
ple : « J’ai appris le nom de Dieu aujourd’hui.
Maintenant, quand je prie, je prie J éhovah.
C’est formidable de conna ître son nom. Don
dit que J éhovah peut être mon Ami intime,

Vois-tu au-del à
des apparences ?
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quelqu’un qui aura toujours du temps pour
m’ écouter, quel que soit le moment ou ce que
j’ai à dire. »

Les derni ères phrases de son journal
étaient adress ées à son fr ère et à sa sœur :
« Je ne me sens pas bien aujourd’hui.
Vu mon grand âge, je pense que je n’en
ai plus pour tr ès longtemps. Mais m ême
si c’est mon dernier jour, je sais que je
reverrai mon ami [Don] dans le Paradis.
Si vous lisez ces lignes, c’est que je ne
suis plus l à. À mon enterrement, si vous
voyez un homme qui a l’air diff érent,
parlez-lui. Et s’il vous pla ît, lisez ce petit
livre bleu�. Il y est dit que je reverrai
mon ami dans le Paradis. J’y crois
de tout mon cœur.
Votre fr ère qui vous aime, Peter. »

� Il s’agit du manuel d’ étude biblique La v érit é qui con-
duit à la vie éternelle, publi é par les T émoins de J éhovah,
mais aujourd’hui épuis é.

La sœur de Peter, Ummi, a racont é : « Il y a
environ deux ans, Peter est venu me voir.
Pour la premi ère fois depuis des ann ées, il
avait l’air heureux. Il a m ême souri. » Elle a
dit à Don : « Je vais lire ce livre parce
que, pour qu’il ait pu toucher mon fr ère,
il doit être exceptionnel. » Ummi a aussi
accept é d’avoir des discussions avec une
femmeT émoin de J éhovah sur la base du livre
Qu’enseigne r éellement la Bible ?, publi é plus
r écemment.

Nous aussi, nous pouvons voir au-del à des
apparences, exprimer notre amour sinc ère et
nous montrer patients avec des gens de tou-
tes sortes (1 Tim. 2:3, 4). Nous serons alors
capables d’aider des personnes qui, comme
Peter, ne semblent pas attirantes d’un point
de vue humain, mais qui ont un cœur bon.
Nous pouvons être s ûrs que Dieu, qui « voit
ce que vaut le cœur », fera grandir la v érit é
dans le cœur des personnes bien dispos ées
(1 Sam. 16:7 ; Jean 6:44).
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J

ÉHOVAH demande aux chr étiens d’aimer

la paix. Il veut qu’elle occupe une place im-
portante dans notre vie. Ses vrais adorateurs
connaissent ainsi une paix abondante et cela
attire vers la congr égation chr étienne ceux
qui souhaitent rester en dehors des disputes.

Par exemple, un gu érisseur tr ès connu de
Madagascar a remarqu é la bonne entente
qui r ègne chez les T émoins de J éhovah. Il
s’est dit : « Si un jour je devais choisir une re-
ligion, ce serait celle-ci. » Avec le temps, il
a abandonn é ses pratiques spirites, puis a
pass é des mois à mettre de l’ordre dans sa si-
tuation conjugale. Ensuite, il est devenu un
adorateur de J éhovah, le Dieu de paix.

Comme cet homme, des milliers de per-
sonnes trouvent chaque ann ée dans la con-
gr égation chr étienne la paix qu’elles cher-
chaient. Cependant, la Bible explique que
« jalousie am ère et esprit de dispute » dans la
congr égation peuvent briser des amiti és et
cr éer des difficult és (Jacq. 3:14-16). Heureu-
sement, elle nous montre aussi commentéviter ces probl èmes et renforcer la paix.
Mais examinons tout d’abord quelques si-
tuations v écues.

PROBL

ÈMES ET SOLUTIONS

« J’avais du mal à m’entendre avec un
fr ère avec qui je travaillais. Un jour, alors
que nous étions en train de nous crier des-

sus, deux personnes ont assist é à la sc ène »
(CHRIS).

« Une sœur avec qui je pr êchais souvent
a soudain arr êt é de prendre rendez-vous
avec moi. Puis elle a carr ément arr êt é de
me parler. Je ne savais pas du tout pour-
quoi » (JANET).

« J’ étais en conf érence t él éphonique
avec deux fr ères. Quand l’un d’eux a dit au
revoir, je pensais qu’il allait raccrocher.
J’ai alors dit des choses pas tr ès gentilles
sur lui. Mais en fait, il était toujours en li-
gne » (MICHAEL).

« Des probl èmes sont apparus entre
deux pionni ères de notre congr égation.
L’une faisait constamment des reproches à
l’autre. Leurs disputes étaient tr ès d écou-
rageantes pour tout le monde » (GARY).

Tu te dis peut- être que ces situations ne
sont pas tr ès graves. Pourtant, chacune d’el-
les aurait pu causer un tort affectif et spiri-
tuel important aux personnes impliqu ées.
Heureusement, en appliquant les conseils de
la Bible, ces fr ères et sœurs ont r établi la
paix entre eux. D’apr ès toi, quels conseils
ont-ils suivis ?

« Ne vous exasp érez pas l’un l’autre en
chemin » (Gen. 45:24). C’est ce que Joseph
a dit à ses fr ères avant qu’ils ne retournent
chez leur p ère. Quel sage conseil ! Quand

T’efforces-tu
de r égler les d ésaccords
pour favoriser la paix ?
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quelqu’un ne ma îtrise pas ses sentiments et
s’emporte facilement, il peut irriter les au-
tres. Chris a fini par comprendre qu’il avait
un probl ème d’orgueil et qu’il n’acceptait
pas qu’on le dirige. Comme il voulait chan-
ger, il a demand é pardon au fr ère avec qui il
s’ était disput é, puis il a fait de son mieux
pour se ma îtriser. Quand son coll ègue a re-
marqu é ses efforts, il s’est mis à en faire lui
aussi. Ils sont maintenant heureux de servir
J éhovah ensemble.

« Les plans échouent l à o ù il n’y a pas
d’entretiens confidentiels » (Prov. 15:22).
Janet est arriv ée à la conclusion qu’elle de-
vait prendre ce conseil plus à cœur. Elle a d é-
cid é d’avoir un « entretien confidentiel »
avec l’autre sœur, c’est- à-dire d’aller lui par-
ler. Au cours de la conversation, Janet a in-
vit é la sœur avec tact à lui expliquer ce qui
n’allait pas. Au d ébut, la conversation était
plut ôt tendue. Mais à mesure que les deux
sœurs discutaient de leur probl ème avec
calme, les choses se sont am élior ées. La
sœur s’est rendu compte qu’elle s’ était trom-
p ée au sujet d’une situation dans laquelle Ja-
net n’ était m ême pas impliqu ée. Elle s’est
excus ée, et elles font de nouveau équipe au
service de J éhovah.

« Si donc tu apportes ton pr ésent à l’au-
tel et que l à tu te souviennes que ton fr ère
a quelque chose contre toi, laisse ton pr é-

sent l à, devant l’autel, et va-t’en ; d’abord,
fais la paix avec ton fr ère » (Mat. 5:23, 24).
J ésus a donn é ce conseil lors du Sermon sur
la montagne. Michael était vraiment d ésol é
quand il a compris à quel point il avait ét é
blessant. D étermin é à r établir la paix, il est
humblement all é voir le fr ère à qui il avait
fait du mal pour s’excuser. Avec quel r ésul-
tat ? « Mon fr ère m’a pardonn é de tout son
cœur », raconte Michael. Ils sont alors rede-
venus amis.

« Continuez à vous supporter les uns les
autres et à vous pardonner volontiers les
uns aux autres » (Col. 3:12-14).Te souviens-
tu des deux pionni ères qui se disputaient ?
Un ancien les a gentiment aid ées à r éfl échirà des questions comme celles-ci : « Avons-
nous le droit de mettre les autres mal à l’aise
en raison de notre d ésaccord ? Avons-nous
vraiment une bonne raison qui nous emp ê-
che de nous supporter l’une l’autre et de ser-
vir J éhovah dans la paix ? » Elles ont accept é
les conseils de l’ancien et les ont mis en pra-
tique. Maintenant, elles passent de bons mo-
ments ensemble en pr édication.

Si quelqu’un te blesse, essaie d’abord
de mettre en pratique le conseil de Colos-
siens 3:12-14, mentionn é ci-dessus. Beau-
coup ont constat é qu’ils pouvaient, avec
humilit é, tout simplement pardonner et ou-
blier. Mais si malgr é tes efforts, tu n’arrives



pas à pardonner, le principe de Matthieu
18:15 pourrait-il t’ être utile ? M ême si, dans
ce verset, J ésus parle avant tout d’une situa-
tion o ù un p éch é grave a ét é commis, la d é-
marche qu’il recommande est peut- être celle
qu’il te faut entreprendre. Va voir ton fr ère
et, avec humilit é et gentillesse, essaie de r é-
gler le probl ème avec lui.

Bien s ûr, la Bible donne d’autres sugges-
tions pratiques. Pour les suivre, il te fau-
dra g én éralement manifester « le fruit de
l’esprit », qui est « amour, joie, paix, pa-
tience, bienveillance, bont é, foi, douceur,
ma îtrise de soi » (Gal. 5:22, 23).Tout comme
l’huile lubrifie une machine, ces qualit és di-
vines favorisent des relations harmonieuses,
paisibles.

LA DIVERSIT

É DES PERSONNALIT


ÉS

ENRICHIT LA CONGR

ÉGATION

Chacun a des traits de caract ère qui lui
sont propres. Des personnalit és diff érentes
peuvent mener à des amiti és tr ès enrichis-

santes. Mais elles peuvent aussi mener à des
d ésaccords. Un ancien exp ériment é donne
cet exemple : « Quelqu’un de timide peut se
sentir mal à l’aise en pr ésence d’une per-
sonne extravertie et d émonstrative. Cette
diff érence peut sembler mineure ; pourtant,
elle peut être à l’origine de graves difficul-
t és. » Mais d’apr ès toi, des personnes qui ont
des personnalit és radicalement diff érentes
sont-elles condamn ées à ne pas s’entendre ?
Prenons l’exemple de deux ap ôtres. Quel
genre d’homme était Pierre ? Tu te le repr é-
sentes peut- être comme quelqu’un de franc
et d’impulsif. Et Jean ? On se l’imagine sou-
vent comme affectueux et mesur é dans ses
paroles et son comportement. Il semble
en effet que les deux ap ôtres avaient des
personnalit és diff érentes. Pourtant, cela ne
les emp êchait pas de collaborer ensemble
(Actes 8:14 ; Gal. 2:9). Pareillement, des
chr étiens aux personnalit és diff érentes sont
tout à fait capables de collaborer ensemble
aujourd’hui.

Le moins qu’on puisse dire, c’est que Paul avait un temp érament pas-
sionn é. Avant de devenir chr étien, il respirait « menace et meurtre contre
les disciples du Seigneur » (Actes 9:1). Par la suite, il d écrira ce qu’il res-
sentait envers les disciples : « J’ étais furieux contre eux à l’extr ême »
(Actes 26:11).

Paul a beaucoup chang é apr ès son bapt ême, mais sa triste r éputation le
pr éc édait. En effet, les fr ères à J érusalem avaient encore « peur de lui,
parce qu’ils ne croyaient pas qu’il [ était] un disciple » (Actes 9:26).

La congr égation aurait peut- être continu é à se m éfier de Paul sans l’in-
tervention d’un chr étien originaire de Chypre, Joseph. C’ était un fr ère bien-
veillant, aim é et respect é par la congr égation. D’ailleurs, les fr ères l’ont
surnomm é « Barnabas », ce qui signifie « Fils de consolation » (Actes 4:36,
37). Comment Barnabas a-t-il aid é Paul ? Nous lisons : « Barnabas lui vint
en aide et le conduisit aux ap ôtres, et il leur raconta en d étail comment, sur
la route, il avait vu le Seigneur [...], et comment à Damas il avait parl é har-
diment au nom de J ésus » (Actes 9:26-28). Quand elle a entendu le t émoi-

Paul et Barnabas
Fr ères malgr é leurs diff érences



Peut- être qu’il y a dans ta congr égation un
fr ère qui t’irrite par ses paroles ou son com-
portement. Cependant, tu sais que Christ
est aussi mort pour lui et que tu dois lui
montrer de l’amour (Jean 13:34, 35 ; Rom.
5:6-8). Alors, plut ôt que de renoncer à être
ami avec lui et de l’ éviter, demande-toi :
« Mon fr ère a-t-il fait quelque chose que la
Bible condamne clairement ? Cherche-t-il
volontairement à me mettre mal à l’aise ? Ou
avons-nous simplement des personnalit és
diff érentes ? » Une autre question impor-
tante est celle-ci : « A-t-il des qualit és que
j’aimerais d évelopper ? »

C’est en effet une question essentielle. Si
ce fr ère parle beaucoup et que tu sois plut ôt
r éserv é, pense à la facilit é avec laquelle il
commence des conversations en pr édica-
tion. Tu pourrais lui proposer de pr êcher
avec lui afin de voir ce que tu peux appren-
dre. Et s’il est g én éreux et que tu aies du mal
à l’ être ? Observe la joie qu’il éprouve à don-
ner aux personnes âg ées, aux malades ou à

ceux qui sont dans le besoin. Peux-tu l’imi-
ter ? Ainsi, m ême si vous avez des personna-
lit és diff érentes, essaie de te concentrer sur
ce qu’il y a de bon en lui. Vous ne deviendrez
peut- être pas des amis intimes, mais vous
pourrez vous rapprocher l’un de l’autre et fa-
voriser la paix, entre vous et dans la congr é-
gation tout enti ère.

Évodie et Syntyche avaient peut- être des
personnalit és tr ès diff érentes. Pourtant,
l’ap ôtre Paul les a encourag ées à « avoir
m ême pens ée dans le Seigneur » (Phil.
4:2). Et toi, chercheras-tu à renforcer
l’unit é de la congr égation, favorisant ainsi la
paix ?

NE LAISSE PAS UN CONFLIT S’

ÉTERNISER

Tout comme la mauvaise herbe peut vite
envahir un jardin, nos sentiments n égatifs
envers quelqu’un risquent de devenir de
plus en plus forts si nous ne les d éraci-
nons pas. Une fois que la rancune s’est em-
par ée de nous, cela peut m ême avoir des

gnage de Barnabas, la congr égation de J érusalem a fait bon accueil à Paul.
Peu de temps apr ès, les deux hommes ont fait équipe dans le service mis-
sionnaire (Actes 13:2, 3).

Barnabas a d û appr écier le z èle et la franchise de Paul. De son c ôt é, Paul
a certainement ét é sensible à la bont é et à la compassion de Barnabas.

Toutefois, la Bible rapporte qu’ à un certain moment, il y a eu « une vio-
lente explosion de col ère » entre eux. Pourquoi ? Le r écit ne laisse pas enten-
dre que c’ était à cause d’un conflit de personnalit é. En fait, les deux hommes
ont eu un d ésaccord : Barnabas pensait que Jean Marc avait les qualit és
pour être missionnaire, et Paul pensait le contraire (Actes 15:36-40).

Malgr é leurs personnalit és diff érentes, Paul et Barnabas avaient colla-
bor é ensemble avant cet év ènement. Et tout porte à croire qu’ils ont r égl é
leur d ésaccord puisque, d’apr ès le r écit, Jean Marc a plus tard servi aux c ô-
t és de Paul (Col. 4:10). Les diff érences de personnalit é ne sont donc pas
forc ément source de conflit. C’ était vrai à l’ époque de Paul et ça l’est tou-
jours aujourd’hui !
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cons équences sur l’ état d’esprit de la congr é-
gation. Si nous aimons J éhovah et nos fr è-
res, nous ferons le maximum pour ne pas
laisser les d ésaccords troubler ou fragiliser la
paix du peuple de Dieu.

Si nous cherchons à r égler un d ésaccord
dans le but de faire la paix, nous serons peut-
être surpris du r ésultat. Arr êtons-nous sur
ce qu’a v écu une de nos sœurs : « J’avais le
sentiment qu’une sœur me traitait comme
une enfant. Ça m’ énervait beaucoup. J’ai
donc commenc é à lui parler s èchement. Je
me disais : “Elle ne me montre pas le respect
que je m érite ; je ne vois pas pourquoi je la
respecterais.” »

Notre sœur s’est alors remise en question :
« Quand j’ai pris conscience de mes propres
d éfauts, j’ai ét é tr ès d é çue parmoi-m ême. Je
me suis rendu compte que je devais revoir
ma fa çon de penser. J’en ai parl é à J é-
hovah dans la pri ère, puis j’ai achet é à
la sœur un petit cadeau et je lui ai écrit
un mot pour m’excuser de mon comporte-
ment. Nous nous sommes prises dans les
bras l’une de l’autre et nous avons d écid é de
ne plus en parler. Depuis, tout va bien entre
nous. »

Les gens ont d ésesp ér ément besoin de
paix. Cependant, quand ils se sentent mena-
c és dans leur position ou leur amour-propre,
beaucoup n’agissent plus de fa çon pacifi-
que. C’est le cas de beaucoup de ceux qui
n’adorent pas J éhovah. Mais parmi ses T é-
moins, la paix et l’unit é devraient r égner.
Paul a écrit sous l’inspiration de Dieu : « Je
vous supplie de marcher d’une mani ère di-
gne de l’appel dont vous avez ét é appel és,
avec humilit é et douceur compl ètes, avec
patience, vous supportant les uns les au-
tres dans l’amour, vous effor çant r éellement
d’observer l’unit é de l’esprit dans le lien
de la paix » (


Éph. 4:1-3). Ce lien de paix

est tr ès pr écieux. Alors, faisons de notre
mieux pour le renforcer, d étermin és à r é-
gler tout conflit qui pourrait surgir entre
nous.

Si tu t’humilies
et que tu t’efforces

de faire la paix,
tu obtiendras peut- être
d’excellents r ésultats.
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LES paroles ci-dessus ont ét é prononc ées par David à l’inten-
tion d’Abiga ïl, une femme qu’il venait de rencontrer. Qu’est-ce
qui a pouss é David à dire du bien d’elle, et que pouvons-nous
apprendre d’elle ?

David a rencontr é Abiga ïl alors qu’il fuyait le roi Sa ül. Elle
était mari ée à Nabal, un homme riche qui faisait pa ître ses
nombreux troupeaux dans la r égion montagneuse du sud de
Juda. David et ses hommes avaient agi comme « une mu-
raille » protectrice pour les bergers et les troupeaux de Nabal.
David a plus tard envoy é des messagers vers Nabal pour lui
demander s’il pouvait lui fournir de la nourriture (1 Sam. 25:8,
15, 16). On ne peut pas dire que c’ était trop demander puisque
David et ses hommes avaient beaucoup fait pour lui.

Mais Nabal, dont le nom signifie « Insens é » ou « Stupide »,
portait bien son nom. Il a refus é de donner à David ce qu’il de-
mandait et a eu des paroles dures et injurieuses. David s’ap-
pr êtait donc à le punir : toute la maisonn ée de Nabal allait
payer pour sa stupidit é (1 Sam. 25:2-13, 21, 22).

Discernant les graves cons équences que pourrait avoir
cette d écision pr écipit ée, Abiga ïl a eu le courage d’intervenir
aupr ès de David, le futur roi d’Isra ël. Avec respect, elle l’a fait
raisonner sur la base de sa relation avec J éhovah. Elle lui a
aussi fourni, ainsi qu’ à ses hommes, une grande quantit é de
nourriture. En retour, David a reconnu que J éhovah s’ était
servi d’elle pour l’emp êcher de faire quelque chose de tr ès
grave aux yeux de Dieu. Il a dit à Abiga ïl : « B éni soit ton bon
sens et b énie sois-tu, toi qui m’as retenu, en ce jour, d’en venir
au meurtre » (1 Sam. 25:18, 19, 23-35).

Évidemment, nous ne voudrions jamais ressembler à Nabal,
qui n’a pas su appr écier le bien qu’on lui avait fait. De plus, si
nous discernons qu’une situation risque de mal tourner, nous
devrions faire de notre mieux pour arranger les choses. Nous
pouvons, comme le psalmiste, demander à Dieu : « Enseigne-
moi [...] le bon sens et la connaissance » (Ps. 119:66).

Certains remarqueront peut- être la sagesse, ou le bon sens,
de nos actions. Qu’ils l’expriment ou non, ils penseront sans
doute comme David : « B éni soit ton bon sens ! »

«B éni soit ton bon sens !»



AUJOURD’HUI, pour beaucoup de gens, le plus important
dans la vie, c’est l’argent.Tout ce qui les pr éoccupe, c’est accu-
muler des richesses ou garder celles qu’ils poss èdent. Pour
d’autres, le plus important, c’est la famille, la sant é, ou la r éus-
site personnelle.

2 Mais il y a une question beaucoup plus importante dans la
vie, et qui nous concerne tous : la justification de la souverai-
net é de J éhovah. Nous devons faire attention à ne pas perdre
de vue cette question capitale. Cela risque d’arriver si on est
trop pris par les pr éoccupations quotidiennes, ou si on laisse le
poids des épreuves nous faire oublier à quel point cette ques-
tion est importante. Par contre, mieux on comprend la ques-
tion de la justification de la souverainet é de J éhovah, mieux on
est arm é contre les difficult és de la vie. Et cela nous rapproche
de J éhovah.

POURQUOI EST-CE UNE QUESTION CAPITALE ?
3 Satan a dit que la souverainet é de J éhovah n’est pas justi-

fi ée, c’est- à-dire qu’il n’a pas le droit d’ être le Souverain de

1, 2. a) Quelle grande question concerne tous les humains ? b) Pour-
quoi faut-il bien comprendre cette question ?
3. Que pr étend Satan au sujet de la souverainet é de J éhovah ?

Ne perds pas de vue
la question la plus importante

« Qu’on sache que toi, dont le nom est J éhovah,
tu es, toi seul, le Tr ès-Haut sur toute la terre ! » (PS. 83:18).

CANTIQUES : 46, 136

QU’AS-TU APPRIS ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi la justification
de la souverainet é de
J éhovah est-elle une question
importante qui concerne
tous les humains ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment Job a-t-il soutenu
la souverainet é de J éhovah,
mais quel mauvais raisonne-
ment a-t-il eu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Cite quelques fa çons
de soutenir la souverainet é
de J éhovah.
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l’univers. Satan pr étend que J éhovah
gouverne d’une mauvaise fa çon et qu’il
ne donne pas à ses cr éatures ce qui est le
mieux pour elles. D’apr ès lui, les humains
seraient bien plus heureux et en meilleure
situation s’ils se gouvernaient eux-m êmes
(Gen. 3:1-5). Il a aussi laiss é entendre
qu’aucun humain n’est sinc èrement fid èle
à J éhovah et que, face à des épreuves suf-
fisamment grandes, tout humain rejette-
rait la souverainet é de J éhovah (Job 2:4,
5). J éhovah laisse donc passer du temps
pour que l’Histoire humaine finisse par
r év éler la v érit é : la vie sans sa domina-
tion juste est une catastrophe.

4 J éhovah sait que les accusations de
Satan sont des mensonges. Alors pour-
quoi a-t-il laiss é l’affaire durer, en don-
nant à Satan le temps d’essayer de prou-
ver ses id ées ? Parce que la question
concernait tous les anges et tous les hu-
mains (lire Psaume 83:18). Les premiers
humains, Adam et


Ève, et beaucoup d’au-

tres apr ès eux ont rejet é la souverai-
net é de J éhovah. Certaines de ses cr éatu-
res auraient pu se dire que le Diable
avait peut- être raison. Tant que la ques-
tion n’est pas r égl ée dans l’esprit des hu-
mains et des anges, il y aura toujours des
d ésaccords entre les nations, les races,
les tribus, les familles et les personnes.
Mais quand la souverainet é de J éhovah
sera justifi ée, toutes ses cr éatures se sou-
mettront pour toujours à sa domination
juste. La paix sera r établie dans tout l’uni-
vers (


Éph. 1:9, 10).

5 La souverainet é de J éhovah sera jus-
tifi ée. Par contre, la domination exerc ée
par Satan et les humains échouera totale-
ment et sera supprim ée. Par l’interm é-
diaire du Royaume messianique, la domi-

4. Pourquoi la question de la souverainet é
doit-elle être r égl ée ?
5. Comment pouvons-nous participer à la jus-
tification de la souverainet é de J éhovah ?

nation de Dieu sera une r éussite. Les
hommes et les femmes fid èles auront
prouv é qu’il peut y avoir des humains in-
t ègres, qui prennent parti pour la souve-
rainet é de Dieu (Is. 45:23, 24). Veux-tu
être du nombre des partisans fid èles de la
souverainet é de J éhovah ? S ûrement !
Pour cela, tu dois bien comprendre à quel
point cette question est importante.

LA JUSTIFICATION,
PLUS IMPORTANTE QUE NOTRE SALUT
6 Comme on l’a dit, la justification de la

souverainet é de J éhovah est une ques-
tion essentielle qui concerne les humains.
Elle est plus importante que le bonheur
personnel de chaque humain. Cela veut-il
dire que notre salut ne compte pas, ou
que J éhovah ne se soucie pas vraiment de
nous ? Pas du tout. Comment le savons-
nous ?

7 J éhovah nous aime profond ément.
Nous sommes si pr écieux à ses yeux qu’il
a volontiers sacrifi é la vie de son Fils pour
rendre possible notre salut, c’est- à-dire
pour pouvoir nous sauver et nous donner
la vie éternelle (Jean 3:16 ; 1 Jean 4:9).
S’il ne tenait pas ses promesses, cela don-
nerait à Satan un pr étexte pour le traiter
de menteur qui prive les humains de bon-
nes choses, et donc gouverne de fa çon in-
juste. Et cela donnerait raison aux oppo-
sants qui se moquent en disant : « O ù est
sa pr ésence promise ? Oui, depuis le
jour o ù nos anc êtres se sont endormis
dans la mort, toutes choses demeurent
exactement comme depuis le commence-
ment de la cr éation » (2 Pierre 3:3, 4).
C’est pourquoi J éhovah veillera à ce que
la justification de sa souverainet é en-
globe le salut des humains ob éissants !

6. Quelle est l’importance de la justification de
la souverainet é de J éhovah ?
7, 8. Quel est le rapport entre la justification
de la souverainet é de Dieu et la r éalisation de
ses promesses ?
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(lire Isa ïe 55:10, 11). De plus, la domina-
tion de J éhovah a pour base l’amour.
Nous pouvons donc être s ûrs qu’il ai-
mera toujours ses serviteurs fid èles, et
qu’ils seront toujours pr écieux pour lui
(Ex. 34:6).

8 En disant que la souverainet é de J é-
hovah est plus importante, nous ne di-
sons pas que nous ne valons rien pour lui
ou que notre salut ne compte pas. Nous
pr écisons simplement ce qui est le plus
important entre la souverainet é de Dieu
et notre salut. C’est n écessaire d’avoir
cette vision correcte des choses pour ne
pas perdre de vue la question capitale et
pour prendre parti pour la domination
juste de J éhovah.

UNE LE ÇON DONN

ÉE


À JOB

9 Le livre de Job, un des premiers textes
bibliques à avoir ét é écrits, montre claire-
ment quelle question est la plus impor-
tante. Nous y lisons que Satan a dit à J é-
hovah, en quelque sorte : « Si Job subit
d’intenses souffrances, il te rejettera. S’il
te pla ît, fais-le souffrir toi-m ême ! » J ého-
vah n’a pas fait cela, mais il a permis à Sa-
tan d’ éprouver Job. Il a dit : « Tout ce qui
est à lui est en tamain » (lire Job 1:7-12).
En peu de temps, Job a perdu ses servi-
teurs, ses moyens d’existence, et ses dix

9. Qu’est-ce que Satan a dit au sujet de Job ?
(voir l’illustration du titre).

enfants bien-aim és. Satan s’est arrang é
pour que ces épreuves semblent venir de
Dieu lui-m ême (Job 1:13-19). Ensuite, il a
inflig é à Job une maladie douloureuse et
horrible à voir (Job 2:7). La d étresse de
Job a ét é aggrav ée par les paroles d écou-
rageantes de sa femme et de trois faux
amis (Job 2:9 ; 3:11 ; 16:2).

10 Que s’est-il pass é ensuite ? L’accusa-
tion de Satan s’est r év él ée compl ètement
fausse : Job n’a pas rejet é Dieu (Job
27:5). Mais pendant un temps, il a perdu
de vue ce qui était le plus important. Il
n’a pens é qu’ à se justifier, en r ép étant
qu’il n’avait rien fait de mal. Il a m ême r é-
clam é une explication sur la raison de ses
souffrances (Job 7:20 ; 13:24). On pour-
rait trouver sa r éaction logique quand on
pense à tout ce qu’il a subi. Mais Dieu a
jug é n écessaire de corriger le raisonne-
ment de Job. Que lui a-t-il dit ?

11 Les paroles que Dieu a adress ées
à Job remplissent quatre chapitres (38
à 41) du livre du m ême nom. On n’y lit
nulle part que J éhovah ait dit pr écis é-
ment à Job pourquoi il souffrait — comme
si J éhovah devait s’expliquer. Son inten-
tion était plut ôt de faire comprendre à

10. a) Comment Job s’est-il montr é int ègre
envers Dieu ? b) Quel mauvais raisonnement
Job a-t-il eu ?
11, 12. a) Qu’est-ce que J éhovah a fait com-
prendre à Job ? b) Comment Job a-t-il r éagi ?



Job combien il était petit compar é à sa
grandeur, et qu’il y avait des questions
plus importantes dont il fallait se pr éoc-
cuper (lire Job 38:18-21). Gr âce à cela,
Job a pu équilibrer son point de vue.

12 Apr ès tout ce que Job avait subi, J é-
hovah a-t-il ét é dur en lui donnant un
conseil aussi direct ? Non, et ce n’est pas
ce que Job a pens é. Malgr é ses souffran-
ces, il a appr éci é le conseil. Il a m ême
ajout é qu’il retirait ce qu’il avait dit, en
pr écisant : « Je me repens r éellement
dans la poussi ère et dans la cendre. » Le
conseil de Dieu, direct mais r éconfor-
tant, a ét é efficace (Job 42:1-6). Avant
cela, Job avait aussi ét é conseill é par le
jeune


Élihou (Job 32:5-10). Quand J ého-

vah a vu que Job r éagissait bien à sa r é-
primande et corrigeait son point de vue,
il a dit aux autres que sa fid élit é dans
l’ épreuve lui avait plu (Job 42:7, 8).

13 Le conseil de J éhovah a continu é
d’ être utile à Job, m ême apr ès la fin de ses
épreuves. En quel sens ? Eh bien, m ême si
J éhovah a b éni la derni ère partie de la vie
de Job plus que la premi ère, Job a certai-
nement eu besoin de temps pour se r éta-
blir et se reconstruire. En effet, m ême si
par la suite il a eu « sept fils et trois filles »,
ses enfants que Satan avait fait mourir de-

13. En quel sens le conseil de J éhovah a-t-il
continu é d’ être utile à Job longtemps apr ès la
fin de ses épreuves ?

vaient lui manquer (Job 42:12-14). De
plus, le souvenir de ses souffrances a d û
lui revenir pendant longtemps. Et m ême
s’il a finalement mieux compris la raison
de ses épreuves, il s’est peut- être par-
fois demand é pourquoi il avait fallu qu’il
souffre autant. Quoi qu’il en soit, il pou-
vait m éditer sur le conseil de Dieu. Cela
l’a sans doute aid é à ne pas perdre de vue
le plus important, et ainsi à se sentir
consol é (Ps. 94:19).

14 Gr âce à l’histoire de Job, nous aussi
nous pouvons corriger notre point de vue
et trouver de la consolation. D’ailleurs,
J éhovah a fait conserver cette histoire
« pour notre instruction, afin que, gr âce à
notre endurance et à la consolation des
Écritures, nous ayons l’esp érance » (Rom.
15:4). Quelle le çon ce livre nous donne-
t-il ? Celle-ci : Ne nous laissons jamais ac-
caparer par les soucis de la vie au point
de perdre de vue la justification de la
souverainet é de J éhovah. Alors, comme
Job, soutenons la souverainet é de J ého-
vah en lui restant fid èles m ême dans les
difficult és.

15 Cela nous console de comprendre
que notre fid élit é est utile. Pourquoi ?
Parce que cela signifie que nos épreuves

14. Quelle le çon l’histoire de Job nous donne-
t-elle ?
15. Quand nous endurons fid èlement, quel est
le r ésultat ?

Regardons au-del à de nos probl èmes
et restons concentr és sur le plus important
(voir le paragraphe 14).
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servent à quelque chose. Loin d’indi-
quer que J éhovah est m écontent de nous,
elles nous donnent l’occasion de mon-
trer que nous soutenons sa souverainet é
(Prov. 27:11). Quand nous endurons fi-
d èlement, nous nous sentons « approu-
v é[s] » par J éhovah, et cela renforce no-
tre esp érance (lire Romains 5:3-5). Le
r écit de Job confirme que « J éhovah est
plein de tendre affection et mis éricor-
dieux » (Jacq. 5:11). Soyons donc con-
vaincus qu’il r écompensera tous ceux qui
soutiennent sa souverainet é. Voil à qui
aide à « endurer pleinement » et à « être
patients avec joie » (Col. 1:11).

RESTE CONCENTR

É

SUR LE PLUS IMPORTANT
16 C’est vrai, cela peut être difficile de

se concentrer sur la justification de la
souverainet é de J éhovah. Parfois, on a
l’impression d’ être écras é par les probl è-
mes. Et m ême des probl èmes relative-
ment petits peuvent sembler énormes si
on y pense tout le temps. C’est pourquoi,
dans les difficult és, il faut se rappeler r é-
guli èrement que c’est important de sou-
tenir la souverainet é de Dieu.

17 Participer r éguli èrement à l’œuvre
de J éhovah peut aider à rester concentr é
sur la question la plus importante. Une
sœur nomm ée Ren ée avait eu une atta-
que c ér ébrale, avait des douleurs chroni-
ques et luttait contre un cancer. Quand
elle allait à l’h ôpital, elle pr êchait au per-
sonnel m édical, à des patients et à des vi-
siteurs. Une fois, elle a pr êch é 80 heures
en seulement deux semaines et demie
d’hospitalisation ! M ême à l’approche de

16. Pourquoi faut-il se rappeler l’importance
de la justification de la souverainet é de J ého-
vah ?
17. Donne un exemple montrant que la partici-
pation r éguli ère à l’œuvre de J éhovah peut ai-
der à rester concentr é sur la question la plus
importante.

la mort, elle n’a pas perdu de vue la sou-
verainet é de J éhovah. Cela a r éduit sa
souffrance morale.

18 Bien entendu, nous voulons rester
concentr és sur la souverainet é de J ého-
vah aussi face au stress du quotidien et
aux contrari ét és. Une autre sœur, Jenni-
fer, a attendu trois jours dans un a éroport
l’avion qui devait la ramener chez elle.
Les vols étaient annul és les uns apr ès les
autres. Se sentant seule et épuis ée, elle
aurait facilement pu se lamenter sur son
sort. Mais elle a demand é à J éhovah de
l’aider à communiquer la bonne nouvelle
à ceux qui, comme elle, attendaient leur
avion. R ésultat ? Elle a pr êch é à de nom-
breuses personnes et a laiss é beaucoup de
publications. Elle dit : « Malgr é cette si-
tuation éprouvante, j’ai senti que J ého-
vah m’a b énie et qu’il m’a donn é assez de
force pour louer son nom. » Ainsi, elle est
rest ée concentr ée sur la souverainet é de
J éhovah.

19 La vraie religion se diff érencie des
fausses par son soutien de la souverai-
net é de J éhovah. Le peuple de J éhovah
soutient cette souverainet é depuis long-
temps.


À titre individuel, chacun de nous

devrait s’efforcer d’en faire autant.
20 Sois assur é que J éhovah appr écie

beaucoup tes efforts pour soutenir sa
souverainet é en le servant fid èlement et
en endurant les épreuves (Ps. 18:25).
L’article suivant examinera d’autres rai-
sons pour lesquelles la souverainet é de
J éhovah m érite notre soutien entier, et il
nous montrera comment nous pouvons la
soutenir.

18. Donne un exemple illustrant que soutenir
la souverainet é de J éhovah procure des bien-
faits.
19. Quelle est la position du peuple de J éhovah
vis- à-vis de sa souverainet é ?
20. Que pense J éhovah de tes efforts pour
soutenir sa souverainet é ?



COMME on l’a vu dans l’article pr éc édent, Satan pr étend que
J éhovah ne m érite pas d’ être le Souverain de l’univers, et que
les humains seraient en meilleure situation s’ils se gouver-
naient eux-m êmes. Satan a-t-il raison ? Imagine que des hu-
mains ayant choisi l’ind épendance puissent vivre éternelle-
ment. Seraient-ils en meilleure situation que s’ils étaient
gouvern és par J éhovah ? Et toi, serais-tu plus heureux si tu
avais l’ind épendance absolue et la vie éternelle ?

2 Personne ne peut r épondre à ces questions à ta place. C’est
à chacun d’y r éfl échir. Cela devrait l’amener à la conclusion
évidente que la souverainet é deDieu est l égitime.C’est la meil-
leure domination qui soit, et ellem érite notre soutien total. La
Bible donne des raisons d’en être convaincu.Voyons ce qu’elle
dit sur la l égitimit é de la souverainet é de J éhovah.

J

ÉHOVAH A LE DROIT D’


ÊTRE LE SOUVERAIN

3 J éhovah est le Souverain l égitime de l’univers, autrement
dit il a le droit d’en être le Chef. Pour quelles raisons ? Premi è-
rement, parce qu’il est le Dieu Tout-Puissant et le Cr éateur
(1 Chron. 29:11 ; Actes 4:24). Dans une vision d écrite en R év é-
lation 4:11, les 144000 coh éritiers deChrist au ciel disent : « Tu

1, 2. De quoi chacun de nous doit-il être convaincu ? (voir l’illustration
du titre).
3. Pourquoi J éhovah est-il le seul Souverain l égitime ?

Soutiens la souverainet é de J éhovah !
« Tu es digne, J éhovah, oui notre Dieu, de recevoir la gloire
et l’honneur et la puissance, parce que tu as cr é é toutes choses »
(R


ÉV. 4:11).

CANTIQUES : 112, 133

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi J éhovah a-t-il
le droit d’ être le Souverain
de l’univers ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi la souverainet é
de J éhovah est-elle
la meilleure qui soit ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
soutenir la souverainet é
de J éhovah d ès maintenant ?

27
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es digne, J éhovah, oui notre Dieu, de re-
cevoir la gloire et l’honneur et la puis-
sance, parce que tu as cr é é toutes choses,
et à cause de ta volont é elles ont exist é et
ont ét é cr é ées. » En effet, puisque J ého-
vah a tout cr é é, il a totalement le droit de
dominer sur les humains et sur les cr éatu-
res spirituelles.

4 Satan n’a rien cr é é. C’est pourquoi
il n’a pas le droit de revendiquer la
souverainet é de l’univers. En se rebel-
lant contre la souverainet é de J éhovah,
lui et le premier couple humain ont agi
avec m épris et orgueil (J ér. 10:23). Ayant
le libre arbitre (la libert é de choix), ils
avaient la possibilit é de choisir d’ être in-
d épendants de J éhovah. Mais cela leur
donnait-il le droit de le faire ? Non. Le li-
bre arbitre donne la capacit é de faire
beaucoup de bons choix chaque jour.
Mais il n’autorise pas à se rebeller contre
le Cr éateur, la Source de la vie. Donc,
s’opposer à J éhovah, c’est faire un mau-
vais usage du libre arbitre. En tant qu’hu-
mains, nous devons nous placer sous
l’autorit é juste de J éhovah.

5 Deuxi èmement, J éhovah est le Sou-
verain l égitime parce qu’il exerce son au-
torit é avec une justice parfaite. Il d é-
clare : « Je suis J éhovah, Celui qui exerce
la bont é de cœur, le droit et la justice sur
la terre ; car c’est à ces choses que
je prends vraiment plaisir » (J ér. 9:24).
Pour d écider de ce qui est juste, J éhovah
ne consulte pas des codes de lois écrits
par des hommes imparfaits. Il se r éf ère à
lui-m ême, et les lois qu’il a donn ées aux
humains ont pour base sa justice par-
faite. Puisque la justice et la droiture sont
les fondements de sa souverainet é, nous

4. Pourquoi peut-on dire que s’opposer à la
souverainet é de J éhovah, c’est faire un mau-
vais usage du libre arbitre ?
5. Pourquoi pouvons-nous être s ûrs que les
d écisions de Dieu sont justes ?

pouvons être convaincus que toutes ses
lois, tous ses principes et toutes ses d éci-
sions sont justes (Ps. 89:14 ; 119:128). Par
contre, Satan, qui affirme que la souve-
rainet é de J éhovah a des d éfauts, est in-
capable de faire r égner la justice dans le
monde.

6 Troisi èmement, J éhovah est le Sou-
verain l égitime parce qu’il a la con-
naissance et la sagesse n écessaires pour
prendre soin de l’univers. Par exemple, il
a donn é à son Fils le pouvoir de gu érir des
maladies que les m édecins n’arrivaient
pas à gu érir (Mat. 4:23, 24 ; Marc 5:25-
29). Ces gu érisons étaient des miracles
pour les humains, mais pas pour J ého-
vah. Il conna ît le fonctionnement du
corps humain, et il est capable de r éparer
les effets de toute maladie. Il est égale-
ment capable de ressusciter les morts et
d’emp êcher les catastrophes naturelles.

7 Le monde domin é par Satan ne
trouve pas de solution aux guerres civiles
et aux conflits entre pays. Seul J éhovah
a la sagesse n écessaire pour établir la paix
mondiale (Is. 2:3, 4 ; 54:13). En d écou-
vrant la connaissance et la sagesse de
J éhovah, nous nous exclamons comme
l’ap ôtre Paul : «


Ô profondeur de la ri-

chesse et de la sagesse et de la connais-
sance de Dieu ! Que ses jugements sont
inscrutables et ses voies introuvables ! »
(Rom. 11:33).

LA DOMINATION DE J

ÉHOVAH

EST LA MEILLEURE
8 La Bible montre pourquoi J éhovah a

le droit de gouverner, mais elle montre

6. Pour quelle autre raison J éhovah a-t-il le
droit d’ être le Souverain de l’univers ?
7. Qu’est-ce qui montre que la sagesse de
J éhovah est tr ès sup érieure à celle du monde
domin é par Satan ?
8. Qu’est-ce qui te touche dans la fa çon dont
J éhovah exerce sa domination ?
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aussi pourquoi sa souverainet é est sup é-
rieure à toute autre. Tout d’abord, il
domine avec amour. Sa fa çon d’exercer
sa souverainet é est vraiment touchante.
Il est « mis éricordieux et compatissant,
lent à la col ère et abondant en amour fi-
d èle et en v érit é » (Ex. 34:6, note). Il
traite ses serviteurs humains avec di-
gnit é et respect. Il prend soin de nous
mieux que nous ne pouvons le faire nous-
m êmes. Contrairement aux accusations
du Diable, J éhovah ne prive pas ses ado-
rateurs de bonnes choses. D’ailleurs, il
a sacrifi é son cher Fils pour que nous
ayons l’espoir de vivre pour toujours !
(lire Psaume 84:11 ; Romains 8:32).

9 J éhovah se soucie du bonheur de ses
serviteurs pris collectivement. Mais il fait
plus encore : il se soucie beaucoup de
chacun de ses serviteurs pris individuel-
lement. Par exemple, pendant trois si è-
cles, il s’est occup é de son peuple Isra ël
en le d élivrant de ses ennemis au moyen
de juges. Dans cette p ériode agit ée, il
a pourtant remarqu é Ruth. C’ était une
non-Isra élite qui avait fait de grands sa-
crifices pour se convertir au vrai culte. Il
l’a r écompens ée en lui donnant un mari
et un enfant. Mais ce n’est pas tout.
Quand elle sera ressuscit ée, elle d écou-
vrira que sonfils a fait partie des anc êtres
duMessie. Et imagine son émotion en ap-
prenant que le r écit de sa vie a ét é con-
serv é dans un livre de la Bible qui porte
son nom ! (Ruth 4:13 ; Mat. 1:5, 16).

10 J éhovah ne gouverne pas de fa çon
dure ou tyrannique, mais d’une fa çon qui
laisse de la libert é et qui rend joyeux
(2 Cor. 3:17). David a dit : « Dignit é et
splendeur sont devant lui, force et joie

9. Comment savons-nous que Dieu se soucie
de chacun de ses serviteurs ?
10. Pourquoi peut-on dire que J éhovah ne
gouverne pas de fa çon dure ou tyrannique ?

sont en son lieu » (1 Chron. 16:7, 27). De
m ême, le psalmiste


Éth ân a écrit : « Heu-

reux le peuple qui conna ît les cris de joie.
Ô J éhovah, à la lumi ère de ta face ils con-
tinuent à marcher. En ton nom ils sont
joyeux tout au long du jour et en ta jus-
tice ils s’ él èvent » (Ps. 89:15, 16).

11 C’est en m éditant souvent sur
l’excellence de J éhovah qu’on se con-
vainc encore plus que sa domination est
la meilleure. Nous en venons à penser
comme le psalmiste qui a dit à J éhovah :
« Un jour dans tes cours vaut mieux que
mille ailleurs » (Ps. 84:10). Et c’est logi-
que, puisque J éhovah, notre Concepteur
et Cr éateur, sait de quoi nous avons be-
soin pour être heureux. Il nous donne
tout ce qu’il nous faut, et plus encore. Ce
qu’il nous demande de faire est tou-
jours pour notre bien et, à la fin, cela
nous rend toujours heureux. Et c’est vrai
m ême si nous devons faire des sacrifices
pour lui ob éir (lire Isa ïe 48:17).

12 Selon la Bible, apr ès les mille ans du
R ègne de Christ, des humains se rebelle-
ront contre la souverainet é de J éhovah
(R év. 20:7, 8). Qu’est-ce qui pourrait les
amener à faire ce choix ? LeDiable, lib ér é
de sa prison et bien d écid é à tromper les
humains, essaiera certainement de faire
na ître de l’ égo ïsme en eux. C’est ce qu’il
a toujours fait. Il essaiera peut- être de les
convaincre qu’il existe un moyen de vivre
éternellement sans ob éir à J éhovah. Bien
s ûr, ce moyen n’existera jamais. Mais de-
mandons-nous : « Est-ce que je trouve-
rais cette affirmation s éduisante ? » Ce
mensonge diabolique nous d égo ûtera si
nous aimons J éhovah, et si nous le ser-
vons principalement pour son excellence

11. Comment nous convaincre encore plus que
la domination de J éhovah est la meilleure ?
12. Pour quelle raison principale soutenons-
nous la souverainet é de J éhovah ?
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et parce qu’il est le Souverain l égitime de
l’univers. Jamais nous ne souhaiterons
vivre autrement que sous sa souverainet é
juste et pleine d’amour.

COMMENT SOUTENIR FID

ÈLEMENT

LA SOUVERAINET

É DE J


ÉHOVAH

13 Comme nous l’avons vu, J éhovah a
le droit de gouverner, et sa fa çon de gou-
verner est la meilleure. Sa souverainet é
m érite donc notre soutien total. Nous
pouvons la soutenir en restant int ègres
et en servant fid èlement J éhovah, mais
aussi en l’imitant. En effet, si nous fai-
sons les choses comme lui les ferait, nous
montrons que nous aimons sa fa çon de
gouverner et que nous la soutenons (lireÉph ésiens 5:1, 2).

14 La Bible montre que J éhovah exerce
son autorit é avec amour. Les chefs de fa-

13. Pourquoi disons-nous qu’en imitant J ého-
vah, nous soutenons sa souverainet é ?
14. Comment les chefs de famille et les an-
ciens peuvent-ils imiter J éhovah ?

mille et les anciens qui aiment sa souverai-
net é ne voudront pas exiger les choses,
comme s’ils exer çaient leur petite souve-
rainet é à eux. Ils imiteront plut ôt J ého-
vah. Paul s’est efforc é d’imiter J éhovah et
J ésus (1 Cor. 11:1). Jamais il nemettait les
autres mal à l’aise ou ne les for çait à faire
le bien. Il pr éf érait les supplier et les encou-
rager (Rom. 12:1 ;


Éph. 4:1 ; Phil ém. 8-10,

note). C’est de cette fa çon que J éhovah
agit. C’est donc de cette fa çon que de-
vraient agir tous ceux qui aiment et sou-
tiennent sa fa çon de gouverner.

15 Quel est notre comportement envers
ceux qui ont une autorit é donn ée par
Dieu, autrement dit l’autorit é th éocrati-
que ? Nous montrons que nous sou-
tenons la souverainet é de J éhovah en
coop érant respectueusement avec eux.
M ême si nous ne comprenons pas pleine-
ment une d écision ou si nous ne sommes

15. Quel comportement envers l’autorit é th éo-
cratique montre que nous soutenons la souve-
rainet é de J éhovah ?

Soutiens
la souverainet é

de J éhovah
dans les d écisions

que tu prends
et dans tes activit és

familiales
(voir les paragraphes 16-18).
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pas enti èrement d’accord avec elle, nous
voulons soutenir l’autorit é th éocratique.
C’est tr ès diff érent de la fa çon d’agir du
monde, mais c’est ainsi qu’on agit quand
on accepte la souverainet é de J éhovah
(

Éph. 5:22, 23 ; 6:1-3 ; H éb. 13:17). Et

cela nous vaut des bienfaits, puisque
Dieu veut notre bien.

16 Nous montrons également que nous
soutenons la souverainet é de Dieu par le
genre de d écisions que nous prenons. J é-
hovah ne nous donne pas d’ordre pr écis
pour chaque situation. Mais gr âce à des
conseils, il nous r év èle ce qu’il pense. Par
exemple, il ne nous donne pas de code
vestimentaire d étaill é. Il r év èle plut ôt
qu’il veut nous voir choisir des v êtements
et un style g én éral modestes et qui con-
viennent à ses T émoins (1 Tim. 2:9, 10).
Il veut aussi que nos d écisions ne fassent
pas tr ébucher les autres ou ne les pertur-
bent pas (1 Cor. 10:31-33). Si, pour pren-
dre des d écisions, nous nous laissons gui-
der surtout par ce que J éhovah pense et
pas seulement par nos pr éf érences, nous
montrons que nous aimons et soutenons
sa fa çon de gouverner.

17 Le mariage est un domaine o ù les
chr étiens peuvent agir comme J éhovah,
et ainsi soutenir sa souverainet é. Que
faire si la vie de couple est plus difficile
que pr évu, ou m ême d écevante ? Prenez
le temps de r éfl échir à la fa çon dont J é-
hovah a agi autrefois avec la nation d’Is-
ra ël. Il a dit qu’il était comme un mari
pour elle (Is. 54:5 ; 62:4). Quelle « vie de
couple » difficile ils ont eue ! Mais J ého-
vah n’a pas renonc é facilement. Il a par-
donn é à cette nation encore et encore, et

16. Comment quelqu’un qui soutient la souve-
rainet é de J éhovah prend-il des d écisions per-
sonnelles ?
17, 18. De quelles fa çons les chr étiens ma-
ri és peuvent-ils soutenir la souverainet é de
J éhovah ?

il est rest é fid èle à son alliance avec elle
(lire Psaume 106:43-45). Son amour fi-
d èle n’est-il pas attirant ?

18 Par cons équent, les chr étiens mari és
qui aiment J éhovah s’efforcent de l’imi-
ter. S’ils ont des probl èmes de couple, ils
nemettent pas fin à leurmariage sans rai-
son biblique. Ils comprennent que J ého-
vah les a unis et veut qu’ils restent « atta-
ch[ és] » l’un à l’autre. S’il n’y a pas eu
immoralit é sexuelle, ils n’ont pas de mo-
tif biblique pour divorcer et ils ne sont
pas libres de se remarier (Mat. 19:5, 6, 9).
En acceptant au mieux leur situation, et
m ême en essayant de l’am éliorer, les con-
joints soutiennent les normes justes de la
souverainet é de J éhovah.

19
Étant imparfaits, nous faisons par-

fois des choses qui d é çoivent J éhovah.
Sachant cela, il est venu à notre aide au
moyen du sacrifice de J ésus. C’est pour-
quoi, quand nous commettons une faute,
demandons-lui pardon (1 Jean 2:1, 2).
Plut ôt que de nous reprocher notre faute
sans arr êt, effor çons-nous d’en tirer le-
çon. Si nous restons proches de J éhovah,
il nous pardonnera, et il nous aidera à
« gu érir » et à surmonter des situations
semblables par la suite (Ps. 103:3).

20 Dans le monde nouveau, tous les hu-
mains se soumettront à la souverainet é
de J éhovah et apprendront ses pens ées
et ses r ègles de conduite (Is. 11:9). Mais
nous apprenons une bonnepartie de tout
cela d ès maintenant. Et la question de la
souverainet é va être r égl ée tr ès bient ôt.
C’est donc le moment de soutenir la sou-
verainet é de J éhovah en restant int ègres,
en le servant, et en nous effor çant avec
s érieux de l’imiter dans tout ce que nous
faisons.

19. Que faire si nous commettons une faute ?
20. Pourquoi soutenir la souverainet é de
J éhovah maintenant ?
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SELON le r écit de l’

Évangile de Matthieu,

« J ésus entra dans le temple et jeta de-
hors tous ceux qui vendaient et ache-
taient dans le temple, et il renversa les
tables des changeurs et les bancs de
ceux qui vendaient des colombes. Et il
leur dit : “Il est écrit : ‘Ma maison sera
appel ée une maison de pri ère’, mais
vous en faites une grotte de bandits” »
(Mat. 21:12, 13).

Des documents historiques juifs mon-
trent que les marchands du temple
exploitaient leurs clients en leur impo-
sant des prix tr ès élev és. Par exemple, la
Mishna (Kar ètot I, 7) raconte qu’un jour,
au Ier si ècle de notre ère, le prix d’une
paire de pigeons à sacrifier a atteint un
denier d’or. C’ était la somme qu’un ou-
vrier non qualifi é gagnait pour 25 jours
de travail. Les pigeons ou les tourterel-
les étaient des animaux que les pauvres
avaient le droit d’offrir comme sacrifi-
ces ; mais m ême ces oiseaux étaient de-
venus hors de prix (L év. 1:14 ; 5:7 ; 12:6-
8). Choqu é par cette situation, Rabbi
Shimon ben Gamaliel a r éduit le nombre
des sacrifices obligatoires, et aussit ôt le
prix d’une paire de pigeons a ét é divis é
par cent.

Manifestement, J ésus a eu raison de
traiter les marchands de « bandits »,
puisqu’ils exploitaient les autres avec
avidit é.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Les marchands qui vendaient des animaux dans le temple de J érusalem
m éritaient-ils d’ être trait és de « bandits » ?

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

